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Les prescriptions sur l'extension des cultures ont paru dures à

ceux qui possédaient bien faux, râteaux, fourches, chars à foin
— bref de quoi satisfaire au labeur d'un paysan de montagne,
avec ses herbages, ses pâtures et son bétail, mais qui ne
connaissaient pas, à des lieues à la ronde, une seule charrue
Et voilà qu'il fallait transformer ses prés en champs, défricher,
labourer, se mettre à des cultures nouvelles, malaisées souvent
à cette altitude, môme avec l'outillage voulu.

Autant dire une entreprise impossible, avec la meilleure volonté
du monde, dès lors qu'il est impossible (on l'imagine assez!) à

de petits paysans montagnards de faire l'achat de tout un
« chedail » supplémentaire.

Conséquence: leur peine, si diligente soit-elle, risque de ne
donner que de bien maigres récoltes, et de les appauvrir plutôt
que d'augmenter leurs ressources. Et si la solidarité à elle seule

ne nous dictait pas le devoir de les secourir, l'intérêt l'ordon¬

nerait à ceux des villes et des plaines, car c'est notre
approvisionnement, notre nourriture à tous qui est en jeu.
Le Fonds national pour l'extension des cultures a accompli dans
ce sens une oeuvre excellente. Rien qu'au cours de l'année
dernière, il a fourni le matériel voulu à plus de mille familles
paysannes — non point à chacune en particulier, ce qui eût
été impossible et peu rationnel si l'on songe à l'exiguité des
cultures, mais en favorisant leur groupement en « communautés
d'outillage»; une même charrue peut épargner à plusieurs
les peines inhumaines d'un travail trop ingrat. Ainsi seulement,
l'extension des cultures en montagne peut rendre ce qu'on doit
en attendre.
Mais il reste beaucoup à faire. Le Fonds national collectera
cette année afin de pouvoir poursuivre son action. Puisse chacun
comprendre la nécessité pratique et morale qu'il y a à aider
de la sorte les pâtres devenus laboureurs et à rendre fructueuse
pour tous la rude tâche à laquelle ils s'astreignent.
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